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AU PETIT BONHEUR, RETOUR SCANDALEUX ier-la-Honte en SfudioMARIA MAUBAN
sera-t-elle une révélation?

savoir que
PROBLÈME DU JOUR

La pluie et le mauvais temps ont
empêché Roger-la-Honte de poursuivre
ses exploits en extérieurs. Cette semai
ne, les prises de vues se sont poursuivies
au studio des Buttes-Chaumont. On
nous signale rengagement d'un nouvel
interprète du film, à savoir de Bernard
Hulvenne, un nouveau venu à l'écran
auquel on a fait entière' confiance et
qui incarne le secrétaire de Roger-la-
Honte, personnage important dans la
seconde partie du film. En effet, dans
la seconde époque, le secrétaire (Ber¬
nard Hulvenne), sera amoureux de la
fille de son patron (Lucien Coëdel).

G. W. Pabst est un excellent metteur
en scène; jusqu'en septembre 1939 il
était le représentant typique du cinéma
allemand émigré. Il jouait à merveille
le démocrate persécute et chassé de
son pays natal. En France, où on lui
avait donné hospitalité e-t où il eut
quelques démêlés avec les percepteurs,
M. Pabst réalisa même un film anti¬
japonais. Quelques jours avant la dé¬
claration de guerre, M. Pabst se ré¬
veilla bon Allemand, il quitta la France
et se mit à la disposition de son Fùhrer
auquel il présenta ses devoirs person¬
nellement. Pendant quatre ans, M.
Pabst a ensuite tourné des films alle¬
mands sous le régime hitlérien. Dans
ses productions il utilisait des prison¬
niers de guerre français qu'il traitait
d'ailleurs correctement, mais auxquels
il faisait des discours sur « l'ordre nou¬

veau » et la nécessité pour la France
d'adopter le national-socialisme. Le dé¬
mocrate persécuté avait totalement dis¬
paru de la personnalité de M. Pabst.
Aujourd'hui, M. Pabst est de nouveau

à Paris et on dit qu'il aurait l'inten¬
tion de recommencer à tourner chez
nous!!! De même, M. Tourjansky, qui
fut un des réalisateurs attitrés du ré
gime nazi et qui, lui aussi, est de retour
à Paris où il désire sans doute travail¬
ler après avoir longuement manifesté
son mépris pour les « Français pour¬
ris ».

On se demande s'il y aura des fran¬
çais pour collaborer avec ces deux
messieurs.

LE PROBLEME DE L'EXPORTATION Maria Mauban est cette comédienne
qui se révéla au public parisien grâce à
une pièce montée par Jacques Erwin.
La critique lui fut très favorable et
plusieurs metteurs en scène de cinéma
essayèrent de l'engager. Sans succès
toutefois, car Maria Mauban n'aimait
pas le cinéma qu'elle taxait volontiers
d'art secondaire. Pourtant, Louis Da-
quin sut la convaincre du contraire.
Maria Mauban est aujourd'hui la ve¬
dette de Patrie que Daquin réalise
d'après la pièce de Victorien Sardou et
donc l'action se déroule dans les Flan¬
dres occupées par les. Espagnols.
Patrie sera-t-il une nouvelle Ker¬

messe Héroïque et Maria Mauban une
nouvelle tragédienne de l'écran?

maison de production à une autre/ Que
de paroles auront été dites ! Que de
commissions auront été sollicitées, pro¬

mises, partagées! Pour peut-être abou¬
tir à ce résultat paradoxal et découra¬
geant que ce ne seront pas forcément
les meilleurs filmsi qui iront représen¬
ter la France à l'étranger.

Le film, est un incomparable produit
d'exportation: à une heure où la
France n'a pas beaucoup de choses a
exporter et où elle a plus que jamais
besoin de devises étrangères, n'est-il
pas admirable qu'elle voie venir à elle,
de fort loin et au prix de voyages longs
et difficiles^ des clients désireux de
« visionner » ses dernières productions
cinématographiques et de les emporter,
non sans les payer très cher, vers les
écrans où ils sont attendus avec impa¬
tience par des paysans polonais, des
ouvriers tchèques et des fellahs égyp
tiens. Tant d'empressement ne mérite¬
rait-il pas qu'il y ait à Paris un ser¬
vice, un organisme, un office —— em¬
ployez encore une fois le. mot qùr vu>.u's
plaira le mieux! — où un acheteur
étranger trouverait a qui parler et
pourrait acquérir le droit d'exploiter
dan? son pays « Falbalas », sans avoir
à aller frapper à une autre porte pour
en faire autant de « La Cage aux -Ros¬
signols »... L'exportation du film fran¬
çais ne doit plus être laissée au bon
plaisir de celui-ci parce qu'il est beau
parleur, ou de celui-là parce qu'il
connaît un petit restaurant où le plus
rétif s'attendrit.,.. Elle doit être orga¬
nisée selon des méthodes modernes
correspondant à l'importance des in¬
térêts — matériels et moraux —r- qui
sont en cause.

René JEANNE.

En moins d une semaine deux per¬

sonnes se sont adressées à moi afin que

je leur indique à quelle porte elles de¬
vaient aller frapper pour se procurer
des films français' en vue de leur exploi¬
tation, par les soins de l'une en Egypte
et fie l'iautrje en Palei \ Barjî ie
même temps; des représentants du ci¬
néma tchèque et du cinéma polonais
— l'un et l'autre nationalisés ne l'ou¬
blions pas — sont arrivés à Paris afin
d'acquérir eux aussi le droit d'exploi¬
ter dans leurs pays respectifs des films
nés dans nos studios. Et les uns comme
les autres, habilités à traiter pou? J'en-
semhtle de leur industrie et dê leur
commerce nationaux, ont été surprix
d'apprendre qu'il n'existait pas en
France un service, un organisme, un
office — choisissez le mot que vous

voudrez — auquel ils puissent s'adres¬
ser, faire des offres et qui aurait le
droit de prendre des engagements au
nom de l'ensemble de la production ci¬
nématographique française. Ayant fait
alors aux représentants qualifiés des
producteurs des offres qui, pensaient-
ils, méritaient d'être prises en considé-
artion, les voyageurs venus de Varso¬
vie ont eu la surprise de voir ces of¬
fres dédaignées parce qu'elles s'écar¬
taient sensiblement de celles auxquelles
on est habitué en France. Ne concluons
pas de cela que les écrans polonais vont
être privés de films français, car il n'y
a pas que dans les conférences diplo¬
matiques qu'une solution est trouvée à
l'instant où chacun commence à croire
que tout est perdu. La Pologne aura
ses films français. Et la Tchécoslova¬
quie aussi! Comme l'Egypte et la Pa¬
lestine! Mais avant d'en arriver là, que

de démarches auront été faites d'une

LE RETOUR DE JEF MXJSSO

JEAN DE L'ETRAZ
AU CINÉMA

Jean de Létraz, le populaire auteur
de comédies et de vaudevilles à succès,
va, une fois de plus, être porté à l'écran,
mais cette fois on apportera tous les
soins nécessaires pour que sa pièce On
demande un ménage, devienne un film
de classe. Les Productions Miramar ont

engagé Maurice Cam pour la mise en
scène et c'est une vraie pléïade de
comédiens de talent et spécialisés dans
les films comiques qui seront chargés
de reprendre sur l'écran les person¬
nages qui ont triomphé pendant deux
ans et demi au Palais-Royal. Voici
leurs noms : Jean Tissier, Saturnin Fa-
bre, Gilbert Gil, Robert Dhéry, Denise
Grey, Francine Bessy, Marguerite De-
val et Marcel Vallée. Les prises, de vues
commenceront le 20 octobre au studio
des Buttes-Chaumont. Voilà du bon
rire en perspective!

PANIQUE... PANIQUE

LOUIS CUNY
découvre une débutante

Louis Cuny, qui rut un de nos meil¬
leurs réalisateurs de films documen¬
taires et qui a pris place parmi les
metteurs en scène de grandes produc¬
tions avec son « Mermoz », réalise ac¬
tuellement « Etrange Destin», d'après
un scénario original de Marcelle Mau-
rette, dialogué par Jean Sarment.
L'interprétation de cette production

nouvelle comprend les noms de Renée
Saint-Cyr, qui aura l'occasion de mon¬
trer une fois de plus la finesse et la
délicatesse de son talent; Aimé Cla-
riond, Denise Grey, Robert Favart,
Paul Olivier, Henri Vidal, Gabrielle
Fontant. Mais il y aura aussi une dé¬
butante découverte par le metteur en
scène. Elle s'appelle Nathalie Nattier
et on dit déjà d'elle le plus grand bien.
L'avenir nous montrera si Louis Cuny
a vu juste. Soyons confiants, il se
trompe rarement !

Un metteur en scène débutant a tou¬

jours des héstiations et il est rare qu'un
film tourné par un réalisateur novice
soit terminé dans les dé{ais prévus.
C'est pourtant ce qui s'est passé avec
« Impasse » que Pierre Dard vient de
réaliser avec Marie Déa et Georges
Rollin comme pr ncipaux interprètes.
Il est vrai que Pierre Dard n'est pas
un débutant comme les autres, il a de
qui tenir puisqu'il est le frère de Jear.
Delannoy, comme tout le monde saii
déjà. Rappelons qu* « Impasse », dopt
le scénario original est l'œuvre de
Jacques Companeez, est interprété par
Marie Déa et Georges Rollin déjà cités,
par Jean d'Yd, Julien Carette et Pierre

Ufl IMPORTANT ACCORD A ÉTÉ SIGNE
EJ1THE HÉGI^A-DISTRIBUTIOH ET L0p0fl-FIIi]VI GASTON MODOT

de nouveau scénariste ON A TOURNÉ UN FILM
FRANÇAIS AU CHILIréalisation personnelle d'Alexandre

Korda, et les interprètes en sont le fa¬
meux Charles Laughton et Merle Obe-
ron.

Pour les semaines à venir, « Régina »
nous promet également trois grandes
productions en technicolor: « Les Qua¬
tre Plumes Blanches », qu'animent
Ralph Richardson et June Duprez;
« Mademoiselle Crésus », avec Merle
Oberon, et « Le Divorce de Lady X »,
avec la même vedette et Laurence Oli¬
vier.

Un accord d'iine grande importance
a été passé entre la granéfï société
française « Régina-Distribution » et la
firme londonienne « London-Film ». En
vertu de cet arrangement, « Régina »
devient le concessionnaire pour la
France, la Belgique et la Suisse de tous
Film » et par conséquent de toute la
les films produits par la « London-
production d'Alexandre Korda.
Pour inaugurer sa nouvelle activité,

« Régina » va rééditer bientôt plusieurs
des grands succès de l'écran anglais, à
savoir: « Bozamjbo », l'inoubliable créa¬
tion du grand chanteur noir Paul Ro-
beson; « Alerte aux Indes » et « Elé¬
phant Boy », les deux célèbres films du
petit prodige Sabu; « Fantôme à ven¬
dre », la spirituelle comédie de René
Clair qu'interprètent Robert Donat et
Jean Parker; et enfin « La Vie Privée
d'Henry VIII », qui demeure le chef-
d'œuvre du film historique. C'est une

Gaston Modot a été une grande ve¬
dette du cinéma muet. Lorsque le
« parlant » vint, il continua à hanter
les studios, mais une idée s'implantait en
lui avec de plus en plus de précision.
I] désirait composer des scénarios. Et un
jour, il écrivit « Ncus les Gosses », qui
donna l'occasion à Louis Daquin de
réaliser un excellent film. Aujour¬
d'hui, Gaston Modot a de nouveau

écrit un scénario, en collaboration
avec Georges Lacombe. Eclair-Journal
s'est chargé de le porter à l'écran et il
en a confié la réalisation à Gilles Gran-
gier. On peut espérer que « Leçon de
conduite » sera une œuvre de classe,
d'autant plus que ce film gai est in¬
terprété par Odette Joyeux, Gilbert
Gil, Alerme, Jean Tissier, Maurice Ba¬
quet, Yves Deniaud et Sinoël, qui sont
des comédiens avec lesquels on n'a pas
l'habitude de s'ennuyer...

Jacques Rémy qui fut l'assistant de
Léonide Moguy en France, a réalisé
quatre films parlants espagnols en Ar¬
gentine. Ensuite, il a tourné au Chili
un film français intitulé : Le Moulin des
Andes dont le producteur et l'interprète
principal était le sympathique Robert
Darène, le héros de Brazza. Le scénario
du Moulin des Andes a été écrit spé-
cailement par le grand poète Jules Su¬
pervielle. Les rôles principaux ont été
joués par Robert Darène, Jacqueline
Made, José Squinquel, Andrée Tainsy,
Catherine Moissan et Nora Gregor. Le
Moulin des Andes se trouve actuelle¬
ment en route pour la France et nous
aurons peut-être bientôt l'occasion de
voir cette production qui constitue
certainement la performance la plus
originale de nos cinéastes en exil.

A propos de «RABOLIOT»

Après une absence volontaire du¬
rant toute l'occupation, Pierre Chiche-
rio a repris son activité de producteur.
On se souvient qu'il avait eu l'initia¬
tive, avec Bernard de Peyran, du film
Ramunticho qui demeure la grosse réus¬
site du film régionaliste français.

C'est dans le même amour du ter¬

roir qu'ils viennent de tourner en co¬

production avec « Les Prisonniers As¬
sociés » le film Raboliot d'après le ro¬

man de Maurice Genevoix. Le passé
répondant à l'avenir, on peut s'atten¬
dre à ce que Raboliot, réalisé par Jac¬
ques Daroy, soit une belle évocation de
la vie si curieuse dans son particula¬
risme de nos provinces françaises.

PETITES NOUVELLES
— TJne petite fille est née au foyer de

notre aimable consœur Francia Rohl, char¬
gée des rapports avec la presse chez
Pathé, et de M. de Paloméra, son mari.
Félicitations et meilleurs vœux.

— C'est à Cassis que sera célébré le.
6 octobre le mariage de M. Guy Dodru-
mez, fils d'Albert Dodrumez, distributeur
de films à Lyon, avec "Mlle Sjolange Maïa,
fille do Guy Maïa, distributeur de Mar¬
seille. Félicitations à tous.

SCÉNARIOS - DÉCOUPAGES
TOUS TRAVAUX DE COPIE

Comme on voit, cette première tran¬
che comporte huit films de grande
cLtsse qui ne font que précéder d'au¬
tres œuvres aussi représentatives du
cinéma britannique et que nous pour¬
rons voir dar.î, un avenir assez proche
grâce à l'utile collaboration de « Ré¬
gina-Distribution » avec « London-
Film ».
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